
UN ACCUEIL GENEREUX, Dimanche Michée
Eglise Evangélique Baptiste de l’Orléanais, St Jean de la Ruelle, 15 octobre

2017

Intro :  Vous vous souvenez de « l  ’  Evangile 4 G » de dimanche dernier, les 4 G
étant  la  Grâce,  la  Gaîté,  la  Gentillesse (et  notre  action  ‘cacahuète’),  et  la
Générosité. 
Dans le message, je ne m’étais pas beaucoup attardé sur la générosité, car je
pensais  justement  en  parler  davantage  aujourd’hui,  à  l’occasion  de  ce  culte
spécial ‘Michée’.
En fait, le thème retenu par le comité Michée France (dont je fais partie depuis
13 ans,  depuis  sa création  en 2004),  c’est ‘un accueil généreux’,  ceci  dans la
thématique  plus  globale  choisie  pour  ces  trois  années (2017-2018-2019)  de  la
générosité (en 2018, on parlera d’une ‘justice généreuse’, et en 2019 ce sera une
‘économie généreuse’, cf. le magazine SEL-Informations spécial Michée d’août dernier,
le montrer). 
Pourquoi Michée France a-t-il choisi ce thème de la générosité comme thème de
ces prochaines années, avec un accent sur l’accueil généreux cette année ? –
Parce  que  nous  avons  un  Seigneur  et  Dieu  généreux,  qui  accueille
généreusement ! 
Lire  Lc.14  ,   v  .   1   +   v  .   12  -  14 ; Mt  .  10  ,   v  .   40  -  42 ; Rm.15  ,   v  .  7.    Prière. 

< Pour les réflexions qui suivent, je me suis inspiré d’une prédication proposée dans le kit
pour ce dimanche Michée 2017, par le pasteur Thierry Seewald, aussi membre du comité
de pilotage de Michée France, un ami, actuellement aumônier au Domaine Emmanuel, un
important établissement évangélique (mennonite) d’accueil de personnes handicapées, à
Hautefeuille en Seine et Marne. Je me suis aussi inspiré d’une prédication donnée par le
pasteur baptiste (émérite) Sturé Larsson ici, en mai 2011, sur le thème de l’accueil et
l’hospitalité. Et j’ai également repris quelques éléments de pensée que j’avais apporté ici
dans une prédication le 26 mai 2013. >

En grec, le mot ‘hospitalier’ est  ‘philoxenos’  = ‘ami des étrangers’ et  ‘hospitalité’  est
‘philoxenia’,  =  ‘amour  des  étrangers’.  Quand  la  Bible  nous  invite  à  pratiquer
l’hospitalité,  elle  nous  invite  donc  à  aimer  les  étrangers.  Il  est  question  de
s’intéresser et s’impliquer  (c’est cela,  pratiquer) à la vie et à la situation
de l’autre d’une manière désintéressée ! 
Qui est l’étranger que je suis invité à aimer et à prendre comme ami ? (…)

L’étranger,  c’est  toute  autre  personne que moi-même,  que  ce  soit un
réfugié qui  vient  d’un  pays  lointain  ou  bien  mon voisin  de  palier ou ma
collègue de travail, ou mon pharmacien … Luc 10, v.25-37 : un spécialiste de la
loi  a  voulu se  justifier  devant  Jésus en disant : ‘Qui  est  mon prochain ?’  Réponse de
Jésus ? - La parabole du bon Samaritain ! La personne qui se trouve sur ma route, dans
mon entourage ! Devenir ami prend du temps, mais il est question d’une attitude
d’amitié qui peut se développer à une amitié réelle et partagée. Est-ce que tu as
des amis à l’extérieur de ta famille et de l’Eglise ? (…)

En Orient, on a de tout temps considéré comme un devoir sacré d’accueillir, nourrir, loger
et protéger tout voyageur qui s’arrête devant la tente ou la maison. L’étranger est traité
comme un hôte, et ceux qui ainsi ont mangé ensemble sont liés par les plus forts liens
d’amitié, confirmés par des présents mutuels et entretenus de père en fils. 
Chez les Grecs aussi, l’hospitalité était considérée un devoir religieux.

L  ’  ACCUEIL DANS L  ’  ANCIEN TESTAMENT
La responsabilité  de l’accueil  des  voyageurs  et  des  indigents  allait  de soi,  la
générosité d’Abraham pour les trois étrangers en est une excellente illustration :
Gen. 18, v.1-5.  Lév.19, v.33-34 : ‘Si un étranger vient s’installer dans votre pays,
ne l’exploitez pas. Traitez–le comme s’il était l’un des vôtres. Tu l’aimeras comme
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toi–même : car vous avez été vous–mêmes étrangers en Egypte. Je suis l’Eternel,
votre Dieu’ (cf. aussi  Dt.10, v.17-19, qui nous rappelle que Dieu fait droit à la veuve et
l’orphelin, et qu’il aime l’étranger …).

L'étranger attendait sur la place publique qu'on lui offre l'hospitalité (par
ex. Ex.2, v.15 ‘Moïse se rendit au pays de Madian et s’assit près d’un puits’). Jug 19.15 
«Alors ils s’écartèrent de leur route pour aller dormir à Guibéa. Le lévite entra
dans la ville et s’arrêta sur la place, mais personne ne leur offrit l’hospitalité pour
la nuit dans sa maison’. Seulement un vieillard qui n’était pas de la région les a
accueillis.  
Il  fallait  au minimum proposer du pain et  de  l'eau  (Dt.23,  v.4-5). On lavait  les pieds
poussiéreux et fatigués de l'hôte  (Jg.19, v.21). Jésus disait à Simon, le pharisien  (Lc. 7,
v.44) : ‘Quand je suis entré dans ta maison, tu ne m’as pas apporté d’eau pour me laver
les pieds’.. On préparait parfois les meilleurs mets (par ex. Gn. 18, v.5). Élisée jouissait
même d’un logement meublé (2 R.4, v.10).
 L’hospitalité démontrait d’une façon générale la fidélité envers Dieu, elle est en
qq sorte le bras prolongé de Dieu. 
Avec  l’accroissement  de  la  population  hébraïque  on  a  vu  s’ouvrir  de  nombreuses
hôtelleries, mais l’hospitalité familiale demeurait la norme. Il y en a de nombreux
exemples  dans  l’A.T.  Le mauvais  riche de  Lc.  16,  v.19-25  violait  gravement  la  loi  de
l’hospitalité.
Es  .  58  ,   v.6  -  7 bien connu : ‘Le jeûne qui me plaît est celui qui consiste à détacher
les liens de la méchanceté, à délier les courroies de toute servitude, à mettre en
liberté tous  ceux  que  l’on  opprime  et  à  briser toute  espèce  de  joug. C’est
partager ton pain     avec ceux qui  ont faim, et    offrir l  ’  hospitalité     aux pauvres
sans abri, c’est donner des habits     à celui qu’on voit nu, ne pas te détourner     de
ton prochain’. 
 Il n’est donc pas seulement question de donner quelques boîtes de conserves quand
les Restos du cœur ou autres Associations sont à Auchan fin novembre chaque année !
Donc pas seulement aimer à distance, car l’accueil est un vis-à-vis, un contact humain !...
L’actuelle manière de faire des Arabes rappelle l’ancienne hospitalité hébraïque :
un voyageur peut s’asseoir à la porte d’un homme parfaitement inconnu, jusqu’à
ce que le maître de la maison l’invite à souper. S’il prolonge son séjour un peu de
temps,  on  ne  lui  posera  aucune  question  sur  ses  intentions  (raconter  mon
expérience personnelle, quand j’avais 20 ans, à Hébron dans les Territoires palestiniens,
et l’invitation par des enfants dans la rue à venir partager le thé chez leurs parents …,
impressionnant, cette hospitalité !). 

Il  est  aussi  intéressant  de  voir  que  dans  les  textes  bibliques,  quand  Dieu
accueille, il le fait ‘en grand’, d’une manière généreuse. Deux exemples :
a) Lorsque Dieu a créé le premier couple (Gn. 1-2), il les a placés dans un jardin
luxuriant  au  milieu  d’une  végétation  foisonnante  et  variée  ainsi  que  d’une
multitude d’animaux. Il confie au couple de régner sur cette création, d’en profiter et
de manger du fruit de tous les arbres sauf un. De plus, voyant qu’Adam ne trouvait pas
de vrai vis-à-vis, Dieu s’est empressé de créer Eve pour qu’il ne manque de rien. Dieu a
donc préparé  un  lieu plus  qu’accueillant  pour  le  premier  couple.  Nous pouvons  nous
demander s’il était vraiment nécessaire de créer l’univers dans toute son immensité, ses
myriades d’étoiles et de planètes pour accueillir un seul couple et leurs descendants ?
Fallait-il vraiment une terre aussi grande ? Une petite planète, un peu plus grande sans
doute que celle du petit prince, avec un peu d’oxygène autour, le tout dans un joli dôme
lumineux, cela aurait largement suffi, non ? Un genre d’immense boule à neige. D’ailleurs
certains peuples anciens s’imaginaient le monde ainsi. Mais quand Dieu crée un lieu pour
y placer l’humanité, il voit les choses en grand et même avec magnificence !
b) Nous nous souvenons aussi du récit de Nb. 13 où les espions envoyés par Moïse
décrivent la terre que Dieu a promise à son peuple : un pays où coulent le lait
et le miel et où les fruits sont immenses (ils doivent être deux pour porter une grappe de
raisin). L’abondance et l’opulence attendent le peuple sorti d’Égypte !
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L  ’  ACCUEIL DANS LE NOUVEAU TESTAMENT
* Jésus dépendait  beaucoup de l'hospitalité :  Lc.  10,  v.38 :  ‘Pendant  qu’ils
étaient en route, Jésus entra dans un village. Là, une femme nommée Marthe l’accueillit
dans sa maison’.  Plus tard l'histoire de la résurrection de Lazare qui se trouve être son
frère ! L’accueil ouvre pour la vie !
* Comme plus tard les apôtres : Ac. 16, v.15 : ‘Lydie fut baptisée avec sa famille et
ceux qui en dépendaient, puis elle nous invita en disant : – Puisque vous avez jugé que je
crois au Seigneur, venez loger chez moi. Et, avec insistance, elle nous pressa d’accepter’. 
* Prendre soin des prédicateurs itinérants : 3 Jn. v..5-8 : ‘Cher ami, tu agis avec
fidélité dans ce que tu accomplis pour les frères qui, de plus, sont des étrangers pour
toi…. C’est donc notre devoir d’aider de tels hommes. Ainsi nous collaborerons à ce qu’ils
font pour la vérité’. 
Ici nous voyons un  b  on exemple  ,   Gaïus : il faut agir fidèlement à l’égard de nos frères,
les  accueillir,  les  recevoir.  Gaïus  agit  fidèlement  pour  les  frères  ,    même des
étrangers.  Le  v.6a mentionne  son  ‘amour  devant  l’église’, ce  qui  sous-entend  que
recevoir  des  frères  et  sœurs  chez  soi  dénote  l’amour  que  nous  pouvons  manifester
devant l’église, c’est intéressant cela ! Et il  agira bien s’il  ‘pourvoit à la suite de leur
voyage – à ceux-là, les frères étrangers de passage chez lui – d’une façon qui plaît à
Dieu’.  Cela,  mes  frères  et  sœurs,  parle  de  la  mission,  puisqu’entretenir  les
missionnaires itinérants est une façon de ‘collaborer à ce qu’ils font pour la
vérité’ (v.8b), le thème de la vérité apparaissant à maintes reprises dans cette petite
épître. 
Puis, dans cette 3ème épître de Jean, il y a le m  auvais exemple  ,    Diotrèphe :  il ne faut
pas dire du mal, ni agir méchamment envers nos frères. Il y a chez ce Diotrèphe 4 choses
mauvaises qu’il fait : 1°) Il ‘aime bien tout régenter’ et ne tient aucun compte des autres
(v.9) ;  2°)  Il  ‘tient  de  méchants  propos  contre  nous’  (v.10a –  litt.  il  parle  des  paroles
mensongères, en angl. traduit dans la NIV par ‘gossip’ = bavardage, choses insensées) ; 3°)  Il
‘refuse  de  recevoir  les  frères  de  passage’  (v.10b), donc  il  fait  exactement  le
contraire de Gaïus ! ; 4°) En plus,  ‘ceux qui seraient désireux de les accueillir, il les en
empêche et les chasse de l’église’ (v.10c), ce qui est considéré ici comme une insulte, un
péché grave, et dénote son égoïsme et son orgueil. Et en fin de compte, c’est là que nous
constatons  finalement  ce  que  la  non-hospitalité  dénote  dans  le  fond  d’une
personne :  de l’orgueil,  de l’égoïsme,  le fait de ne pas penser aux autres, mais
de ne penser qu’à soi et à son petit confort !
*  Et ce fameux texte bien connu, qui nous montre que ce que nous faisons
pour notre prochain, nous le faisons pour notre Seigneur (Mt. 25, v.34-40),
le jugement dernier : ‘Après quoi, le roi dira à ceux qui seront à sa droite : « Venez, vous
qui êtes bénis par mon Père : prenez possession du royaume qu’il a préparé pour vous
depuis la création du monde. Car j’ai souffert de la faim, et vous m’avez donné à manger.
J’ai eu soif, et vous m’avez donné à boire. J’étais un étranger, et vous m’avez accueilli
chez  vous.  J’étais  nu,  et  vous  m’avez  donné  des  vêtements.  J’étais  malade,  et  vous
m’avez  soigné.  J’étais  en  prison,  et  vous  êtes  venus  à  moi ».  Alors,  les  justes  lui
demanderont :  « Mais,  Seigneur,  quand  t’avons–nous  vu  avoir  faim,  et  t’avons–nous
donné à manger ? Ou avoir soif, et t’avons–nous donné à boire ? Ou étranger et t’avons–
nous accueilli ? Ou nu, et t’avons–nous vêtu ? Ou malade ou prisonnier, et sommes–
nous venus te rendre visite ? » Et  le roi  leur répondra : « Vraiment,  je vous l’assure :
chaque fois que vous avez fait cela au moindre de mes frères que voici, c’est à
moi–même que vous l’avez fait »’. 
Cf.  aussi  cet  autre  texte,  semblable  dans  sa  signification :  Mt.18,  v.5 :  Celui  qui
accueille, en mon nom, un enfant comme celui–ci, m’accueille moi–même’. 

Et comme dans l’A.T., nous pouvons aussi constater dans le N.T. que, quand Dieu
accueille, il le fait ‘en grand’, d’une manière généreuse. Deux exemples aussi :
c) Dans  Ap.21, v.18-21, Jean décrit la nouvelle terre et la Jérusalem céleste en
utilisant toutes sortes de pierres et de métaux précieux (jaspe, saphir, émeraude, or pur,
etc.).  Dieu se prépare à nouveau à nous accueillir avec beaucoup de faste et de beauté.
Dieu démontre ainsi la générosité de l’accueil qu’il réserve à quiconque vient à
Lui. 
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d) Enfin citons  la parabole du fils prodigue. Lorsque son fils revient vers lui, le Père
ordonne à ses serviteurs: ‘Dépêchez-vous d’apporter la plus belle robe et mettez-la-lui ;
passez-lui une bague au doigt et des chaussures aux pieds. Amenez le veau que nous
avons engraissé et tuez-le ; nous allons faire un festin et nous réjouir’ (Lc. 15, v.22-23). 
Imaginez donc la joie qu’il  y a eu au ciel  lorsque vous vous êtes tourné vers
Dieu ! Sûrement avez-vous déjà ressenti cette joie de se sentir accueilli-e ! (…) 

Pour  conclure,  encore  quelques  autres  versets  bibliques  qui  mentionnent  l’accueil,
l’hospitalité :

1)  Dans le  texte de  Lc  .  14  ,    v  .  1  ,  12  -  14 lu  au début  de notre  méditation,  il  est
question de l’accueil de personnes qui ne pourront pas nous le rendre. Voilà ce
qu’est  un  accueil  généreux,  c.-à-d. sans  calcul  ,    arrière  -  pensée  ,    sans
contrepartie  , donc   sans compter. 
 Sommes-nous prêts à accueillir de cette manière ceux que nous rencontrons,
qui  croisent  notre  route,  y  compris  les  gens mis  en  marge  de  notre  société,
comme ceux décrits dans l’histoire racontée dans l’Evangile (pauvres, handicapés,
etc…, et on pourrait  paraphraser par ‘anciens prisonniers, personnes âgées, immigrés,
etc…) ? (…)

2) Dans l’autre texte de Mt  .  10  ,   v  .  40  -  42, Jésus nous dit clairement que quand on
accueille  chez  soi  un  frère  ,    une  sœur  ,    c  ’  est  Lui-même  que  nous
accueillons ! Mais c’est génial, cela, vous ne trouvez pas ? (…) Car qui parmi nous
ne désire pas accueillir le Seigneur Jésus lui-même à la maison, comme
Zachée a eu le privilège de le faire par ex. (cf. Luc 19)  ? (…)  < Cf. ce qu’on fait au
niveau des Etats pour accueillir un président, un roi/une reine, un premier ministre, etc…
>  Alors d’autant plus si nous accueillons chez nous le Roi des rois, le Seigneur
des seigneurs, Jésus !
3) Hé  .  13  ,    v  .  1  -  2   : ‘Que votre amour fraternel ne cesse pas de se manifester.  Ne
négligez  pas  de  pratiquer  l’hospitalité.  Car  plusieurs  ,    en  l  ’  exerçant  ,    ont
accueilli des anges sans le savoir’. ‘Sans le savoir’, oui car ce que nous faisons
pour Dieu a souvent une portée plus grande,  pour les autres, et souvent aussi
pour nous,  que nous ne le pensons. Et pour ma part, je n’aimerais pas avoir raté
d’accueillir des anges … et vous ? (…)

4) Rom  .  12  ,   v  .  13 nous invite à être   ‘toujours prêts à pratiquer l’hospitalité’, et I
Pie  .  4,  v  .  9 nous  demande  d’exercer  l’hospitalité    ‘sans  se  plaindre’   (ou  ‘sans
murmurer’ !).

5) Rom  .   15  ,   v  .  7 : ‘Accueillez  –  vous donc les uns les autres, tout comme le
Christ vous a accueillis, pour la gloire de Dieu’ (le contexte étant de vivre en plein
accord les uns avec les autres, faibles et forts).
 Mes frères et sœurs, la vie de la première église – que nous voyons dans Actes
chap.2  par  ex.  -,  était  une vie  de communion fraternelle :  ils  ‘prenaient
leurs  repas  dans  la  joie  ,    avec  simplicité  de  cœur’  (Ac.2 :42) ;  oui,  car
manger ensemble entre frères et sœurs (comme nous allons  le  faire  tout  à
l’heure, par ex., mais aussi chaque fois que nous nous invitons) procure de la joie, …
et pas besoin de faire forcément de grands festins, car ce qui compte c’est la
simplicité de cœur, la générosité  ,   l  ’  accueil ! 
 Souvenons-nous  de  la  thématique  Michée  pour  cette  année :  un  accueil
généreux ! 

Amen
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